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On s’abonne an bureau de la rédaction rue Souve- 
n Pont n. 3ao; chez les dames Mahoux et da 

SaîoEIüs’, maison joignante; et M. Latour , impri
meur-libraire , rue du Pont-d’Ile , continuera a rece- 
eoir concurremment avec les autres bureaux, les avis 
èt annonces.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. BbhîhôTj 
libraire , marché au bois, à Bruxelles, et chez,tous 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flop. 25 cts. P.-B 
par trimestre pour Liège , et de 5 flor. 30 cts. P-.B. 
pour les autres villes du royaume.
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GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres ,leii août.—Les 3 p, op consolidés n’ont pas bougé : 
ils sont encore à 78 3[4* Les bons mexicains étaient tombés à 
48 3[4 1 ils se sont relevés à 49 ip , et les colombiens à 33 ip.

— Le parlement est prorogé du 24 de ce mois au deux no , 
vembre.

— Nous apprenons que l’on peut regarder comme certaine 
l’entrée du comte d’Aberdeen an ministère.

FRANCE.
Paris le 1^' août. — Il y a eu conseil des ministres , auquel 

assistait M. le Dauphin.
— La Gazette des Tribunaux dit -; Il paraît qu’il n’a pas été 

question de délibérer sur la dénonciation de M. le comte de 
Montlosier , et que la cour ne s’en occupera que mercredi et 
jeudi do la semaine prochaine. Nous croyons dit XEtoile , que 
si la convocation a lieu , ce sera de lundi en hait.

— Le roi do Saxe afait inviter les ministres des diffère ns cultes 
chrétiens de ses états à s’abstenir à l’avenir, dans les sermons et 
daus les instructions religieuses , d’expressions outrageantes pour 
les autres communions.

— Le Moniteur publie aujourd’hui les nouvelles suivantes :
" Sir Ch. Stuart a reçu, le 2 , l’ordre de retourner 3 Londres; 

u a dû partir 1® 5.
“ 11 J a eu clés troubles dans la province deTras-os-Montès.

11 Rragàna«; , le 24.0. régiment d’infanterie-s’est soulevé , 
et 2;o°° hommes , ayant à leur tête le brigadier de Monté- 
Alegre , ont passa en Espagne.

» Des mouvemens ont eulieu à Chaves et dans la province de 
Alentejo.

B 2 août, lors de la prestation de serinent'*, le 17e. régi- 
meut d infanter ie de ligne s’est soulevé aEstrémos, et a passa 
eu iispagne avec armes et bagages , caisse , musique et corps des 
° ICiT y. av®° Ie brigadier Magesse.

” A Villaviûlosa , 180 chevaux du second régiment ont passé 
en ipagne. Une brigade d’artillerie a voulu quitter Chaves, on 

a surprise et sabrée.
» Les troupes qui sont passées en Espagne v ont été reçues , 

“aïs désarmées. » ta j

Ces nouvelles montrent si l’on avait tort de se plaindre du re
tard apporte a la prestation du serment à la constitution, qui a 
Films aux apostoliques d’Espaane et de Portugal, et même 
“autres pavs . ri.» sVni.nJ.»
-No

pays , de s’entendre pour semer la discorde.
'us recevons des nouvelles de Lisbonne, en date du 6 août ;

■pro * ^en?ra\ Corréa de Mello, gouverneur militaire de la 
Mnce de Tras-os-Montès, a adressé, le 20 juillet, au ministre 
a guerre le rapport qui suit :

î’aud res.,e:£c>e^ent seigneur , le 24° régiment d’infanterie a eu 
ïév f06 ^ arr®ter tous ses officiers supérieurs, et de les mettre en 
j .° ,e 0Q,Vei'tô contre les ordres du roi notre seigneur, dans la 
que ]dU a.U :i7* mo"ls satisfaction d’informer V. E.
régi 6 126 r®t?mellt île cavalerie s’est retiré sous le feu du susdit 

Je vais me hâter de marcher contre les rebelles avec 
il ™ c'ü troupes fidèles dans cette province. En attendant, 
«a ce0Para‘trait bien à propos que V. Exc. dirigeât promptement 
officier^ ■ tf.ouPes.s,ur cette frontière, et qu’elle m’envoyât un 
(jrps 1 <JU1 m instruisît de sa marche , afin de lui donner les or-
^onvenables. .>

C*e ®ail^a Martha mande du quartier-général de 
se niei^U ' a ^otlné ordre aux regimens d’infanterie 3 et 21 de 
Mello 16 en marc^e Sllr Chaves pour porter secours au général

aq Up’ant un second rapport de ce général, daté de ßliaves , le 
les’ L .Ua seul “avalier du 120 régiment ne s’est joint aux rebel- 
Patticipef^ai°nP <^°®c*ers 24a d’infanterie n’ont pas voulu
cheminü ,lears Projets. Se voyant ainsi isolés, ils ont pris le 
rebel F s. *1 in3°jlue- Ee vicomte de Monte-Alègre est à la tête des 

Une dé e„^cneml Mello se dispose à partir, 
date du ®t®r*enre du vicomte de Santha Martha, en
6ur Panelln^' ' | C*’ ,Por*e l06 ^es rebelles ont marché de Gimonde 
Sance et 1P 16 l*9 ava:eut arrêté auparavant l’évêque de Bra-
5eco»der .,.oou v<;rneur de cette ville , par suite de leur refus de 
aa Vicorntp j^c’ec®on- Le général Mello, après avoir ordonne 

e Santha Martha de venir à son secours avec les 3e.

ét2ie. régimens d’infanterie , lui a mandé de suspendre sa mar
ché. La tranquillité n’avait pas été troublée à Braga.

Le premier de ce mois, à cinq heures du soir , les régimens d’in
fanterie , cavalerie et artillerie, formant la garnison de Lisbonne 
ei de Beîem , se sont rassemblés sur les placés du Rocio et Ter
reiro de Poço. S. A. R. la re'gente D. Isabelle honorait la parada 
de sa présence. Après le défilé des troupes , la ville a été illumi
née. La princesse régente , accompagnée de ses deux augustes 
sœurs , s’est rendue au théâtre de S. Carlos. On a découvert le 
portrait du roi : des pièces devers à sa louange furent récitées au 
milieu des applaudissemens.

Le 2 , à une heure, il y a eu grande réception et baise-main 
général à la cour. A six heures, S. A. R, la régente s’est rendue 
à la cathédrale , où il a élé chanté t\n Te Beum solennel. Le car
dinal-patriarche officiait. Les réjouissances publiques se sont 
prolongées toute la nuit.

Voilà la liste des nouveaux ministres, telle que la donne la 
gazette officielle du 3 : Intérieur. Fraucisco Manuel Trigozo de 
Aragono Morato. Affaires étrangères. Francisco deAhneyda Por- 

- titgal. Affaires ecclésiastiques et de justice. Pedro de Mello 
Breyuer. Finances. Sobral Hermano. Guerre. Joao Carlos de Sal- 
danha de Oliveira et Daun. Marine et outre-mer. Ignacio de Costa 
Quiutella. (Etoile.)

Au moment où ces nouvelles sont reçues à Paris , le Courrier 
français donne les détails saivans sur les nouveaux ministres de 
Portugal ;

„ « M. d’Almsyda , ministre des affaires étrangères, a été 
membre des cortès : il est connu à Paris par ses opinions cons
titutionnelles et par sas travaux scientifiques. Il a écrit dans les 
mémoires de la Société philomatique une notice biographiqus 
fort intéressante sur M. Correa de Berra, célèbre botaniste, son 
concitoyen, correspondant de l’institut. M, d’Almeydafut nommé 
sous le gouvernement des cortès, ministre de Portugal à Vienne, 
mais le gouvernement autrichien déclara qu’il ne le recevrait 
pas. Tel était Péloignemeut du cabinet de Vienne pour M. d’Al- 
meyda , que l’envoyé du Brésil, M. de Rezende , étant à cette 
époque entré en Autriche avec un secrétaire qui portait le uoriv 
d’AImeyda , 011 arrêta ce secrétaire à la frontière sur son nom 
seul ; dans la crainte que l’envoyé por tugais n’eût usé de ce dé
guisement pour pénétrer dans les états autrichiens.

» M. Saldanha d’Oliveira Daim, ministre de la guerre , 
est ce gouverneur de Porto dont nous auons donné* il y a 
trois jours un rapport. M. Saldanha est petit-fils du marquis 
de Pombal.

» M. Braancamp, ministre des finances, a été membre des 
cortès ; c’est un des plus riches propriétaires du Portugal ; il a 
épousé à Paris la petite-fille du comte Louis de Narbonne. Il a 
toujours professé de l’attachement aux principes constitu
tionnels.

— S’il faut s’en rapporter à des lettres écrites de Madrid , 
du 3 août , la fermentation continuait à régner en Estrama 
dure et en Galice ; on aurait replacé la pierre de la constitution 
sur quelques points , et on en serait venu aux mains. Tout cela 
est probablement fort exagéré ; ce qui est plus certain , c’est 
que des hommes ennemis de toute amélioration dans le sort des 
peuples , travaillent de toutes leurs forces à fomenter une rup
ture entre l’Espagne et le Portugal, et l’arrivée des troupes por
tugaises sur le territoire de S. M. C. ne les servirait que trop 
bien si l'Espagne était réellement en position de faire la guerre à 
qui que ce soit.

Toutefois , les dernières lettres de Madrid continuent de faire 
espérer un changement dans le personnel du ministère espagnol 
qui est loin d’être favorable aux menées des apostoliques ; seloiî 
les bruits qui couraient , M. Recacho aurait le ministère des 
grâces et de la justice , auquel serait re’unie la police ; M. -d’Âl- 
menara les finances , et M. d’Ofaiia les affaires étrangères.'

— La société des amis du travail de Nancy , a fondé l’année 
dernière en faveur des jeunes israélites de cette ville , une ins
titution dont l’objet est de rnetlre en apprentissage les jeunes 
israélites pauvres , que les parens veulent faire renoncer à cette 
existence fondée sur les trafics illicites qu’on a jusqu’ici repro
ves à cette nation , les apprentis reçoivent chaque samedi des 
instr étions religieuses, et le dimanche , ou les exerce ii l’écri
ture et au calcul. Pendant le cours de l'année , quaraute-cino 
élèves ont été admis. Un seul a terminé son apprentissage neuf 
l’ont quitté. Les 35 autres sont naturellement placés à Nancy ,



ùaiis des atteliers de tont genre. On s’est cependant attaché à 
aiiigei le choix des eleves sur des états dont l’exercice, tonten 
favorisant le développement physique de l’ouvrier, excite son 
industrie , et y donne 1 essor ? et principalement sur les profes- 
sions dont les besoins reels de l’homme réclament partout et 
constamment le secours. Des 35 apprentis actuellement placés 
par les soins de la société, 25 sont admis à une table commune, 
17 sont logés aux frai? de la société , quelques-uns ne reçoivent 
que des secours eu vêtemens, d’autres 11’ont obtenu que le paie- 
ament du prix de leur apprentissage. Il a décidé que tout ou
vrier israelite , travaillant a Nancy , pourrait être admis à la ta
ble commune , moyennant une rétribution égale au prix de la 
nourriture d’un apprenti , qui n’est pas tout à fait de 42 ceiiti- 
ines par jour , et c’est un avantage dont plusieurs ont demandé 
à jouir, il a été egalement décidé que tout ouvrier isrâélite voya
geant en h rance , dans la vue d’exercer ou de perfectionner son 
état, recevrait gratuitement la nourriture pendant trois, jours
11 anes ; un assez grand nombre ont profité de cette faveur.

Tous ces préparatifs ont été obtenus au moyen d’une dépense
qui s élève à moins de 7,500 fr.

— Les nouvelles d Allemagne font mention d’un congrès qu* 
doit avoir lieu prochainement au Johannisberg, et où il ne sera 
traite que des adaires d’interet local. Le bruit d’un congrès 
œcuménique est démenti. Il paraît qu’on s’occupera particuliè
rement de régler le différend qui s’est élevé entre le gouverne
ment des Pays-Bas et plusieurs états d’Allemagne , relativement 
a la libre navigation du Rhin. Nous avons fait connaître le su
jet de cette contestation. On dit que le gouvernement des Pays- 
lias a déclaré quil était disposé à se désister du droit d’impo- 
ser la partie du cours du Rhin qui arrose son territoire , et 
qu il se bornait à demander une indemnité pour les frais d’en
tretien des digues , des écluses et autres constructions hydrau
liques, sans lesquels la navigation sur ce fleuVe jusqu’à la mer 
serait impossible.

On doit aussi, dit-on , s’occuper au Johannisberg des mesu
res a prendre contre les menées du parti apostolique et ultra
montain , qui commencent à se faire sentir en Allemagne. On 
assure que dans l’Allemagne occidentale , dans le Brabant et 
dans la buisse on a découvert les traces de plusieurs réunions 
allumes- à la congrégation de Paris , ayant le même but de do
mination: temporelle, et employant les mêmes moyens pour faire 
des proselytes et se procurer des adhérans.

— On écrit de nouveau des environs de Bucharest, 23 juil
let , que des indices trop certains de peste ont jeté l’alarme 
dans cette ville L’hospodar a ordonné les mesures de précau- 
lions accoutumées. 1

— Au départ du Glascow pour Londres , la station du Tare 
se composait des vaisseaux l'Océan , la Genoa , XAlbion et la 
iregate le JJiamond.

~ Un malheur vient d’arriver à Dieppe. Un enfant, âgé de
12 ans, était à garder un cheval sur le bord de la mer. Afin 
de jouer plus facilement , il avait attaché autour de son corps 
a corde qui retenait le cheval. Le bruit du tambour se fait

entendre ; le cheval est effrayé et s’enfuit, entraînant après lui 
le malheureux enfant qui , roulé sur le pavé, dans les cailloux , 
a perdu la vie. ’
„ ti~i LCS °inq millions arrivës au Hâvre * à bord de la corvette 
\ liebe, sont en or d’Espagne. Cet envoi est accompagé par 
, ’ k eSn/ Villevaleing , commissaire du gouvernement haïtien , 

charge de faire à la caisse des dépôts et consignations , la re
mise de celte somme destinée à compléter le premier terme du 
paiement del indemnité. Un autre commissaire, M. Ineinac est 
aussi arrive 'a bord de VHébé. M. Villevaleing , homme de cou- 
feur , est le secretaire particulier du président Boyer.M. Inginac 
est le fils du secretaire d’état d’Haïti. 6

— On nous écrit de Rome :
Le 23 juillet S. E. le cardinal Bivarala , légat de Ravennes . 

étant sorti vers les onze heures et demie du soir de la maison 
ftaspom, montait en carrosse avec un chanoine attaché à sa per-
ITnt f ’,l0rsql,1 “ COUP de ],ls,üIet cbal’gé avec des balles coupées 
vint frapper le chanoine, qui, blessé à la fois au visage et à la 
poitr ine , tomba au meme instant. Le coup était dirigé contre le 
cardinal , qui y échappa comme par miracle , s’étant placé , 
contre son ordinaire , a gauche dans la voiture. On dit que 
1 assassin appartient aux sociétés secrètes. CeLte affaire fait 
grand bruit. Le cardinal a montré dans cette circonstance une 
grande fennete. L état du chanoine n’est pas désespéré.

( Gazette Universelle de Lyon)

Cours-de la bourse du i/, août.— Rentes 5 p. oio , iouiss du o, 
sept. i825 , ico tr. 35 c. - 4 i|2 p. o,o , jouis.,. 00 fr. 00 c. Rentes 
3 p .00 joins, du 22 dec., 66 3o c. Actions de la banque 20,n nn 
- Emprunt royal d’Esp. ,826 , 46 7,8. Emprunt d’Haïti’, 6-5 fr.'

AFFAIRES DE LA GRECE.
L’intcîri.ur de l’Asie-Mineurefest dans une agitation effroyable 

Le llundjar-MoUa , chef religieux du corps des janissaires ’ 
qui reside à Kintuve, a, dit-on, lancé un [décret contre le mufti 
de Constantinople. Les grandes familles d’Agas, comprimés par
la Porte , commencent à respirer , et peut-être les Turcs d’Asie 
preutel ont-ils de cette occasion pour exiger que le siège du son 
vernement soit transféré à Brousu ou à Alep. S “ S

Quel moment favorable pour lord Cochrâne , s’il est arrivé 
comme on 1 assure d’aller attaquer Rhodes , cet antique chl- 
teau-fort des chevaliers peu formidable en lui-même nvds 
réputé depuis le tempe de tollman un des Boulevards de l’Empire*

et dont par conséquent la prise par les Grecs ferait un effet 
rai in cal al able sur ies Turcs ! ® I

Et voilà justement que Cochrane arrive , car on ne nw„ 
en douter d après l’article circonstancié de la Gazette de m * 
du 24 juillet. Ses bagages étaient déjà à Napoli de rJ" 
ainsi que seize canons du calibre de 78. Un vaisseau 1“ 
peur était en vue de Cerigo, l’amiral lui-même ne 
plus être éloigné. Ainsi, la nouvelle venue par Tri. 
de son entrée définitive dans le. port de Napoli ne 
plus prématurée. 1 P11

- Lei« de ce mois, le comité grec de Metz a expédié direct™*. , 
Marsedle pour etre de suite envoyés en Grèce , différents objeis A“ °1 
qu d avait trouves à acheter aux prix les plus avantageux ; ik 
36 m, te p.erres a fusil de munition; 32o gibernes à l’usage deT 
e de l’mfantene ,- 3o„ paires d’épérons et too sabres , don. % d,£' 
et 5o d officiers de cavalerie. Ces sabres sont de la plus grande béant! 
lames en sont excellentes et en très-bon état; elle portent toutes celte '
T°MM ?^reC/e MetZ- Le 10 un nt™vel «nvo, de S 

fait a MM. Andre et Cottier, trésorier du comité grec de Paris.
Londres le n août. — Un des nouvellistes qui ont ré» 

1 alarme a la bourse assurait qui- l’objet de l’audience ql 
Sidney Smith a obtenue du roi de France, était l’arirLt 
d une flotte destmee a observer les monvemens de lord C 
clnane, et dont ce brave marin aurait le commandement. 

— On écrit de Stockholm, le i«août: «Une société de dam
fondée par la comtesse de Rosemblad , pour le soulagement d 
^ ™ ’ Vlefnt de souscrire pour 2122 rixdales banco en I 
veur des Grecs. La corporation des cordonniers a donné pour 
même objet 5oo rixdales. 1

PAYS-BAS.
mSin^S u6ua°f' ~ Le prince d’Orange est arrivé hi 
matin de la Hollande en cette résidence.
desl’av^lï13,1!1 V n°HTellf répandue par tous les joqmi 
des Pays-Bas de 1 armee du comte de Survilliers à Emt 
les et celle d un journal de la même ville, qui a dit avoir 1
m. le comte se promener dans les rues. U Etoile assure or 
y a a peine i5^ jours , que la permission , de se rendre en E

pe , m a etc expediee aux etats-unis , où il se trouve eucti 
en ce moment.

r?°"s f™,113 a««°ncé, d’après un de nos journaux, q.f 
1 e pur1 îe par M. le marquis de Chabanes , avait été sais 

®elte nouvelle est controuvée.
— M. le gouverneur de notre province a adressé la circula: 

suivante sous la date du 5 de mois , aux administrations quil 
sont suc^rdonnees.

« L’article 77 du code civil ordonne qu’aucune inhumât! 
ne sera laite saus une autorisation, sur papier libre . del’e 
beier de 1 etat-civil , qui ne pourra la délivrer qu’oprèa s’êti 
transporte auprès de la personne décédée , etc. ; cependant je si 
informe que dans beaucoup de communes , des inhumations 0 
lieu sans que l’officier de l’état-civil ait vu le corps ; queda 
quelques ennroits on a inhumé comme étant décédées naturel 
ment es personnes qui étaient mortes par suite d’accidens, 
blessures ou de suicide.
a n P°ur provenir le retour d’abus aussi graves, je vous p 

, .zedier avec un soin particulier à ce qu’aucune inhumât« 
iiair heu dans nos villes et communes respectives, sans quel'» 
ücier de 1 etat-civil ait visité le corps. »

Liege , le i y Août.
Une commission de la haute cour militaire, se trouve' 

ce moment à Ostende , où elle dirige une enquête dans la cao 
du major du génie , Pasteur. On dit que Tétat des fortificatio: 
de cette place est plus mauvais encore que celui des fortificatie 
d 1 pres ; et l’on apprend d’Utrecht, qne la procédure quis 
instruit contre le lieutenant-colonel Lobry chargé des cou 
tractions à Ypres , touche à sa fin, attendu que l’avocatS« 
pres la haute cour militaire , a prjs et déposé ses conclusions si
e bureau. Les accusés vont maintenant présenter leurs nio)'ensl 

défense. (Courrier des-Pctys Bas.)
.Le roi de Prusse a décidé que l’ouverture des états i* 

province de Westphalie aurait lieu à la fin d’octobre. Cens “ 
duché de Darmstadt sont convoqués pour le 3 septembre.

. Dans «n de «os derniers numéros nous avons mentionne F1' 
sieurs faits propres à recommander à l’opinion publique b 1,11 
thodede l’enseignement universel : par un simple motif d’imP 
tialite , à côté de ces faits , nous en avons placé d’autres 'I1 
pouvaient faire douter de l’efficacité de la méthode sur W 
gres ultérieurs des élèves , et qui , comme les premiers, f 
étaient donnés pour certains. M. Würth, qui, depuis plus16“' 
années, travaille avec un zèle fort louable à la propagation* 
1 enseignement universel parmi nous, nous adresse relative»6, 

la seconde partie de notre article une réclamation dans 
, amrrne qn’un seul élève à Liège a été refusé aux examen*, 
la candidature, tandis qu’à Louvain, tous ont été reçus, et F 
sieurs summ.a eum laude.

Quant au leproche qu’on leur attribue de répondre in*ie|L 
mem aux questions sans les avoir comprises , M. Wurth a» 
également qu il ne repose que sur un fait individuel, *9*1 
metuode loin de conduire les élèves à la présomption , le* {° .d 
au contraire a la modestie : « Pour nos disciples, dit-il,.°D 
apprend a estimer les grands hommes en leur faisant sentir 
Lien ces hommes ont dû travailler pour devenir ce qu’il« ^ 
et 1 elève sait ce que eoÛte le travail ; dans nos établissent’, 
répète salis cesse aux jeunes gens : Regardez et compare2 '°



T.-.tre vie , von3 ne verrez jamais tout. Socrate avait beaucoup 
plus regarde que vous , et il avoue que le résultat ds ses médi
tations a été d’apprendre qu’il ne savait rien. >1

Dans l’intérêt de la vérité et dans celui de l’enseignement uni
versel , nous souhaitons sincèrement que les rectifications de 
M. Wurth soient exactes. Partisans , autant que personne , des 
innovations qui peuvent être utiles à l’instruction de la jeunesse 
at au progrès rapide des connaissances , nous aurious e'té des pre
miers à recommander l'enseignement universel, si nous avions 
pu de science certaine en démontrer l'efficacité. A cet e'gard , 
nous attendons avec impatience le rapport de M. Kinker; efnous 
aurions plaisir à ^annoncer qu’il est favorable à la méthode de 
M. Jacotot. Le sentiment d’hommes éclaire's et sans prévention 
sur cette matière sera certainement d’un grand secours pour faire 
cesser les doutes et les divisions d’opinion qu’elle excite : mais 
nous croyons qu’en dernière analyse, c’est surtout de l’expé
rience qa’il faut attendre les résultats , et que le succès , mieux 
que le raisonnement, justifiera la méthode.

Quelle que soit d’ailleurs la nature des faits rapportés dans 
notre dernier article , nous ne pensons pas que M. Wurth y ait 
pu voir d’autre intention que celle d’être impartial. Si à l’épo
que où ce savant et estimable professeur a ouvert son école d’en
seignement universel , nous avons critiqué le prospectus qu’il 
publia, c’est qu’il y faisait des promesses , qui ne nous parais
saient pas exemptes df exagération ; et que rien d’ordinaire, n’est 
plus funeste aux progrès de toute innovation , que d’en signalet 
dès le principe les résultats possibles, sur un ton propre à exciter 
la raillerie ou l’incrédulité.

Discours prononcé par M. Ch. Dupin pour la clôture de son 
cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts.

C’est Î0 6 de ce mois que M. Dupin a termieé, au conservatoire des 
arts et metier» , a Pans, le cours qu’il avait ouvert en faveur da la classe 
industrielle. Son discours est un résumé rapide et lumineux de» leçons qu’il 
avait données snr les diverses espèces de forces motrices , selon l’ordre 
qu’il a suivi dans l’excellent recueil que l’on a fort à propos réimprimé en 
Belgique. Passant eu revue les moyens que l’on peut employer pour ner 
lectionner tous les genres de forces, à Commencer par celles de l’homme il 
traite d’abord des organes de la vue et de l’ouie considérés comme instrù 
meus de mesure ; ensuite examinant les divers moyens d’emplover la 
furce musculaire de l’homme à divers travaux , il montre par des faits sen 
«Mes combien il importe, pour l’économie du teins et de la peine de ceux 
qui travaillent, ainsi que pour la perfection de leur ouvrage , de bien con
naître la direction qu’il convient de donner ^’emploi des mouvemens di
vers du corps , selon l’eflet que i’on a pour but d’obtenir.

Au nombre des moyens d’accroitre et de mieux appliquer les forces nh y 
aiques de 1 homme, il classe au premier rang l’adoption d’un régime et d’uni 
nourrunre appropriés aux travaux de (l’ouvrier. Il leur rappelle ensuite
' " P.01 c‘u 11 a lndf e dilns ses le«0'«>, de« outils, des instrumens et des 
machines propres a. donner les meilleurs produits.

Dévaluation de la force des animaux et particulièrement des chevaux et
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trifet la“h‘3,ant à .1,uülité pratique et immédiate des leçons de géomé- 
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four sa par! * ProsDerQe da son pays , n’éprouve le désir de contribuer 
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Procédé pour rendre le cuir imperméable à l’eau.

paSeségaleTdeesÎfnetUdeIdsinîde piï ou de sapin Tned“ 

livre , par exemple ; lorsqu’elle est en fusion et quVlle«t de™

imperméable. On réitère oette opératioo LKlrS'l)?.“.„ 
posant les souliers aux rayon? du soleil dans Ip« m * i 1” 
où ils sont les plus chauds, ayant dT]es ”/S 
qu’ils soient frappés de la chaleur et que cette préparaSon^Dn-?1 
entrer dans les pores. Lorsqu’elle resl

un signe que le cuir est suffisamment imbibé. (Pygle.)

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

ïja tragedis de BCLudouÎTi ejnTjereur vipnf rî,Air.z» ' »
théâtre de l’Odéon. Cet \ représentée sur le
a été écouté jusqu’à la fin , et M Lemercier a 'F 3 r6pU ?l,on de son auteur clamations Lez vives Leme™ar a ete nomme nonobstant des ré-

D après les feuilles de Paris , le suiet choisi nar IVf T — 
d’intérêt l’adion péniblement conduite et peu propre à excitoi'Taterrf6"1'6

SÄ’’*-■ “mimi"■"■4S

Le premier grand prix de sculpture a été décerné nar 1-». ■ ,
beaux arts de Paris, à M. Desprez de Paris If ï ‘»cademiedes 
M. Jouffroy, de Dijon. L’académie a exprimé le’re^ref dTn Pm * 
disposer d’un autre grand prix en faveur de M. D.hay * de Nant8rUT°lr

JuarsPRUDracE commerciale. - L'arlhan auquel des marchandises ont 
été confiées povr les mettre en œuvre , a-t-il privilège sur ces / 
dises pour le paiement de son travail! S maichan-

Lorsque cet artisan a rendu une partie des marchandises sans -e 
tZS:? reste pour dToZZ 1

Ces deux questions qui peuvent d’autant plus se prêter aux déh 
qu aucune disposition formelle de lui n’en donne la solution ^ ^ ’ 
d’être résolues par la cour royale de Rouen n *1 
voici : d CZIcoDstance que
ÄÄ'-Äi.’lÄÄ.S.’t'
br.caol edala. Procèa .„lia la leinî.i.ler ai [J s'vndics delà fablZ ja'.
contestèrent son privilege , du moins pour le prix de la teinture dès q"' -
avaient ete rendus. Sur quoi, la cour de Rouen, par arrêt du ^ 
a prononce ainsi : diietuu ïô ;uini825,

« La cour attendu que six mises de colon ont été confiées nar F i n 
pour les teindre ; qu’aux termes du paragraphe 3 de l’art,Vif n ~ “ ,G 
code civil, un créancier a un privilege à raison des frais fait« 102 “V* 
conservation de la chose , et à plus forte raison pour VauJt t ja 
la valeur donnée à cette chose , que D a conservé son 
quatre mises de coton restées dansses mains , pour la teinture H»« 5 
dont deux avaient été rendues , et qui ne formaient qu’umfseule nèérT“' 
qu il ne peut etre préjudicié , parce qu’il a considéré comme sutlisanto, ’ 
son paiement les quatre mises dont il est resté saisi et so, le« m P°ul' l’intégralité de son privilège , etc. » ' Quelles s’étend



COMMERCE.
BOURSE iyANVERS, du 16 août. — effet» rcwtïc». — ïls ont été plus 

offerts ; les certificats do Naples a 68 3]8 ; et les actions do la société de 
commerce des Pays a 8a 3;4 ; les affaires restent par continuation 
très bornées.

Changes. — hamsterdam court s’est fait a 3(8 p. olo de perte ; le 
Londres est resté sans affaires ; le Paris court court s’est traité a 47 3j4 , et 
le papier a trois mois a 46 i3[i6 , il est resté argent ; le Francfort court 
a été demandé a 35 5[8 , le papier a six semaines a 35 7116 , et le papier a 
trois mois a 35 5ti6.

Marchasdises. —Il s’est vendu avant-liier, après la bourse, 7,601 balle8 
café Batavia a 33 ija c. Aujourd’hui on a payé quelques petits lots de Brésil 
et Havane , ordinaires , a 3i ii4'c.

BOURSE D’AMSTERDAM , du août. — Dette active , 5r i/a 
3[4 8/16. Différée i3[i6 y|8 iq5/I28. Bill, de chance , 17 r/4 3/4 i|2. 
Synd. d’am. g3 1/2 g4 9^ 7/8. Rentes remb. 85 ip4 U2 3[8. Lots^ d°, 
00. Act. soc. com. 83 i/4 3(4 ip.

stat civil., du 16 août. — Naissances, 6 garçons , 8 filles.

, Mariages 9, savoir ; entre

Jean Joseph Janssen, jour. faub. St. Léonard, et Marie Joseph Valen
tin , sans prof. , au même domicile.

Hubert Malet, ouvrier armurier, rue du Venta , et Pétronille Comme, 
colporteuse, rue Grande Nassarue.

François Nicolas Joseph Degahy , ouvrier [armurier, faub. St. Léonard , 
et Marie Barbe Forgeur , couturière , rue des Mineurs.

JeanNicolas Bnrtin , armurier , faub. St. Léonard, et Pétronille Marnette, 
jour., faub. Vivegnis.

François Guillaume , jour., rue Pierreuse , et Barbe Gogot, journalière, 
au même domicile.

François Arnold Pirard, jour., rue des Réeolets, et Marie Barbe Fai
sant , jour., même rue.

Jean Joseph Franck, tisserand , rue Roture, et Jeanne Batty, boulan
gère , même rue, veuve de Philippe Fontaine.

Jean Joseph Hynand , tisserand , rue desTanneurs, et Marie Anne Le» 
piemme , jour. , au même domicile.

Jean Henri Delsemme , garde pompier, rue sur les Airâ, veuf de Marie 
Catherine Dubois , et Anne Coline, journalière , domiciliée à Cheratte, 
veuve de Nicolas Cartier.

Uécès : 2 garçons , 2 filles , 3 hommes, 2 femmes, savoir :
Paschal Ilesalle , âgé de 88 ans , serrurier, rue Grande Bêché, veuf ds 

Marie Fogny , et époux de Marie Jeanne Joseph Jarsimont,
JeanDaujean, âgé de 53 ans, ex-brigadier boulanger des vivres, rue 

Puileen Sock, époux de Marie Ida Lassaux.
Pierre Hubert Marie Hauregard -, âgé de 4» ans , commis-négociant, rue 

Sœurs deHasques, époux de N...N...
Marie Catherine Palate , âgée de 5o ans , jour., rue sur le Mont.
Elisabeth Kinon , âgée de 19 ans, couturière, faubourg Si. Walburge.

TEMPERATURE DU t 7 AOUT.

A 9 h. du mat., 16 d. au-dessus o ; à 3 h. après-midi, so d. au-dessu3.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
——a——

GRAND WAUX-HALL CHAMPÊTRE A LA BOVERIE. 

BAL dimanche prochain 20 du courant.
Le soir il aura grande illumination. (887)

BAL CHAMPÊTRE, dimanche 20 août, chez Nicolas Ls- 
2TIRTAN , a Poceasion de la fête de Flemalle-Haute. (886)

J. F. Peket , rue Ste. Ursule , à la Balanae, vient de recevoiE 
les premiers nouveaux harengs d’Hollande, - (777)

Saunions fumés chez Pebet fils, rue St-Ursule. (736,
)

Franck , rue Ste. Ursule , n. 910, au Cœur d’or , à Liège, vient 
de recevoir des écrevisses de mer et harengs nouveaux. (780.)

Premiers nouveaux harengs d’Hollande, au Moriane , rue du 
Stockis.

L. Petit , teinturier dégraisseur , rue Puits-en-Sock , Outre- 
meuie , n. 5o2 , teint it un prix très-moderé les soieries , mé
rinos, laine pour broder, en chiné de couleurs «uperfines, comme 
à l’e'tranger ,1 coton file', etc., etc. Il de'graisse les redingotes, 
habits , gilets, pantalons, et ge'ne'ralement tous objets relatifs à 
son art , il donne garantie des ouvrages qu’on daignera lui 
confier. (884 )

L’on, cherche une servante. S’adresser chez Me 1 ÂLiaot/x-et 
De Sartorius , ou l’on dira pour qui c’est. (883)

A louer dix bonniers trente-deux perches P.-B. de terres la
bourables de première classe, sises à Iïannut. S’adresser aux 
Basses-Wez, faubourg d’Am'ercceur, n. (885)

(249) Environ 600 fl. provenant de la fabrique St. Jacques , à 
placer sur hypothèques.

S’adresser à M. Jenicot, avocat, rue des Sœurs-Grisés, à Liège.

(26) À vendre une ferme d’origine patrimoniale de 24 bon
niers P. B., située entre Visé et Maëstricht.

S’adresser à M® Dusart, notaire , à Liège , rue Féronstrée.

( ) LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS,
Le coîleclenr soussigné donne avis aux personnes que la chose can 

cerne ; qui parmi les numéros de sa collecte sortis dansla 6e classe jôc| 
la 34e liste sont »es suivâns : 355s, 71, 74 , 80 , 85 , g3 , sgsig 5l 
23 et 16110

Il y a encore dans cette classe, àg.igner 36c<v prix et primes, entr'autn 
125,000 ; 100,000 ; 8u,ooo : deux de 5o,ooo ; I lie 20,000 ; r5,ooo , 10,001). 
5ooo -, a5oo ; 58 de 1000 , etc. , etc.

On peut avoir des billets dans son bureau rue du Pout au pris 5,j 
Le lot entier en achat fl 1 24 eten location pour la 4me- semaine à fl 5,'

Mathus,

Agence-d’affaires, rue derrière, la Magdelaine, à Lien,
Jean-Bapte. Lardinois , se recommande de nouveau à la bien, 

veillance de ses concitoyens.il continuera d’apporter dans ses 
opérations , probité , zèle et activité'. Il rédige non-seulement 
mémoires, pétitions, déclarations de succession , etc. ; mais 
encore tout écrit quelconque, en se conformant aux lois de h 
morale , de la religion , et aux convenances sociales. Comme 
ci-devant, il sera l’auxiliaire des transactions et opérations 
tant commerciales que financières.—On lui demande ^0,00,' 
florins en rente perpétuelle à 4 pour ojo : l’hypothèque estd6 
triple valeur.— Il a des'eapitaux à placer , depuis 1000 florin, 
jusqu’à 3ooo , etc. (8%

Dépôt de soieries , scbals longs et carrés de toutes espèce!, 
et nouveaute's de Lyon , à prix fixe de fabrique , chez D. Bran, 
fils, négociant, à la Main d’or , vue Pont d’He. 1 (loi)

Le vingt-trois août courant , à deux heures après-midi, es 
la demeure du Sr. Nicolas-Joseph Gerardy , au village de Citai- 
neux , près de Herve , on vendra publiquement aux enchères, 
une belle ferme située près dudit village de Chaineux, dans li 
commune de Battice , canton de Herve , et appartenant aut 
enfans du sieur Mathieu-Arnold Delhock. Cette ferme con
siste en deux maisons très solides , étables , écurie , -grange, 
cour j jardin et sept prairies de bonne qualiLe' , et cou tient ea 
superficie envirou quatorze bonniers dix-sept perches car
rées , nouvelle, mesure des Pays-Bas.

Fait à Herve, le 12 août 1826. J. J.E.Nicolaï, notaire, (870)

Avis aux élèves du collège royal de Liège.
Les élèves qui voudront se fortifier dans la langue latine 

pendant les vacances, peuvent s’adresser au n. 273, nie de
vant la Magdelaine , où l’on vient d’ouvrir un cours de ré
pétitions latines à la sollicitation de quelques professeurs du 
susdit colle'ge. Les e'iêves sont priés de se présenter entre 3 a 
4heures de l’après-midi. W

( ) Jeudi, trente-un de ce mois, â deux beurres de relever,
la veuve Henri Lempereur, née Moreau , vendra aux enchère* 
publiques , devant M. Boverie , juge de paix , eu son bureau 
rue Neuvice , à Liège , par le ministère du notaire Pâque, coi»- 
mis à cét effet, par j ugement du tribunal civil de Liège, WJ 
pièce de terre de dix-sept perches huit cent soixante div-stp 
palmes , sise eu la campagne de Belleflamme, commune de G1'
vegnee tenant d’un côté à M. Rodberg , aux conditions quo«
peut voir audit bureau-et en l’étude dudit notaire.

(247) Vendredi prochain , i8 aovtt, vers les 3 heures apr0 
"di, on vendra chez P. H. J. Duvivier, rue Velbruck, °

7 . . • ilHßmu
forte piano pour commençant, un violon et sa caisse, une
guitare , id. plusieurs tableaux , gravures , porcelaine , Wle

ries , meubles et effets. Argent comptant.

( ) Vente de la terre de Stevordt par expropriation ffcee'

Le22 septembre 1826, à l’audience du tribunal de 
instance se'aut à Hasselt »1 «t“»-:1 nmcp.Ad h l’adjudicamsitinGw seau, a. „coot;.,,,, il sera procédé a ladju— 
definitive de la terre de Stevordt, située à 5 milles de HâS .

r.ji. i___ _____ :.i»___ „un_»„A- ...t. bâti daUsCette terre consiste en un château très-vaste
goût moderne, en bonétat, entouréde jardins, étangs, bosquej
prairies et de plusieurs allées borde'es de chênes et de b0,i

blancs d’une grande étendue; raj1)S
En deux fermes, cinq maisons on moulin à faire de g

farine, un pressoir; en terres labourables et bois l^,nC11
tenance d’environ i5i bonniers ^5 perches et 
carrées , P.-B. .

S’adresser pour la voir au bourgmestre de Stevoré-^,

S’adresser111
(i85) A vendre quatre maisons en Pierreuse. 
N°. Ii3i , outremeuses

J. A. Latour
Imprimeur du gouvernement et LÜirair 1 

à Liège, débite

cent» adressée par Messeigneurs les illustres^-    ----------- — — - — j- -- -c» ; . Hgyefllß*11
situes archevêque d’Ulrecht et évêques de Hurle ni et ƒ•* , ..;tr
illustres et révérendissimes, archevêques , évêques, pré! * fs 8 i
curés et docteurs, à tou ecclésiastiques et laïques •ici '.se 
en général et de celle du. royaume des Pays-Bas en partiel» ieT ‘ sl,jet 
justifier laur conduite, que pour se défendre publique*0011*1 ,l oJ 
K — i.. .v’ 1 rvnhliée* au °011

ca tfi« 
Tant?0},|QUf

deux prétendues bulles d’excommunication, publiées
. . . > r „ y.r TT Cl*> -r-i ' . irn-lsainteté Léon XII. 83 cents — Iludiraenta t on principes 

par la société, tôt
àe la if>ß*s

Hollandaise, ouvrages publié nar la société, tot vut VaJl ^ 
Traduit en français pat M, J.ti L. G.... 1 voi. ir. I* 75 CÖ,1,S' 
lien bock van Nederlan-lschr ffiejykiuidend« on H-iankverW-an'^^^ , <
(Homouymes). Mel de Bee têekenis in bvt Bransch , door o. ^ 
in. 8 cartonnii. I fl. 5o etslc aièin» , r vol.in IS broché go c

Liège , imprimerie de H. Lignac , éditeur du jour»^, rue Souverain-Pont, n°


